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la }Huaudaye qui, fatigué de la jour-
néèe, gagnait sa chlambre, escorté de
son niai.

E n 'voyant le d;ùlèguéý du niinlistèa'e
des; travaux puqbLics en train de cou-
vrir de baisers les mains de sa nièce,
u. du Falgonét èéprouwVa une stupé-
faction dont le comique ne peut se
décrire. Pour le coup, Jeanme se mit
à sowrire, et, prenant le bras de son
ami d'enfanee

-Màon, bon oncle, dit-elle, je vous
présente Guy de Vleuvicq, &vec qui
j'ai joué6 toute petite. Vous avez bien
dles, fois entendu ma pauvre me.
parlez de la asieà1ne, qu'elle aimait

-La comtesse de Vieuvi-cq ! je cteois
bien. tComment ! vous êtes soni fils ?
Pardonnez-moti d'avoir été si distrait
ýem entendant votre mom. D'ailleurs,
.ma nièce, vous n'avez pas eu l'oreille
'Plus fine que moi.

-Ohb ! que si, cher oncle. Mais je
Suis diplom-ate. J'ai voulu, savoir,'
avant tout, si mon vieux Guy, jadis
si bon pour moi, avait agé

-Eh11 'bien, maa 'chre, après ce que
j'ai vu tout à l'erJe Bce vous
demande pas ai l'exam-ni a éýté fa-
vorable.
Muaame du li',,lgouit, à) son tour,
f-ut mise au, courant de l'évùnement
de la soirée. Guy raconta son. histoi-
re, à commeer par la scène de la
version. Toilt le monde parlait, qu-es-
tionnait, poussait des exclamations,
tout le -monde 'exce.pt6 Jeanne, qui
écoutait, très silencieuse.

A minuit, monsieur du ria-gouet,
d'a-utorite, leva la séance.

---C'est fort bien, dit-il ;mais je
n'oùblie pas mo.n chemin de fer. A
sept hieures, demain matin, nous par-
tons pour aller voir l'emplacement
du pont. MIesdames, et messieurs, di-
tes-vous bonsoir, et allons dornmir.

--Je vous verrai. -encoire demain soir
dit Vleuivicq ea serrant la main de
Jeanne. Je ne Vonarral partir qua-près-
<lemaigu

-i ! le vilain q-ti' parle déjil de
partir ! Chber Gucy, dormez bien Pouir

demain, Je vonis promets une surpri-
se.

Vil

Oertes% l'on, aurait -inm 'tpair-
couru les cinq départements de lia lIre-

agepour y trouver des matelas plus
-Moelleux, (les oireillers plus -doucernient
parfumés:de lavande que ceux dît
Gleisker. Cependant, ils semblèrent à.
Guy de Vleuivieq plus durs que les tais
de houille sur lesquels, jadis, 1.1 faisait
de ai bons sommes, dueant les garages
des trains de uit. Il ine, put feîrmtr
l'oeil jusqu'ain matin. Il venaift de trou-
ver subitement, pour laqitraus1si-
tôt, son exsteice des anciens jours,
la vie qui auî-ait étô la sienlne si la

nmudu sort nie l'a-vait jetèé daasL" la
voie plus rude de la pauvreitô et (la
tr-avail.

E~n revoyant Jeaune_ de coruitcuil-
les - en- assa pensée, il ne pouiVait
l'appeaer autrement - il lui avaitsn-
blé que toutes é preuves passées..
n'étaient qu'un songe. 'Axec sou amie
dc'oeneue, n'allait-il1 pas -retrouver- le
toit paterne comme Hl était à l'épOLq' le
heureuse où ils Y jouaieut eurimuit>'i

lélas ! dan-s lU vie, ce sont nos tris-
tiesses qui sont la réaaité et no.s joie*s
qui sont le rêve. :Iujoiumd'4u!, Vita-
vicq était 'une deer4sreet fier-

nii.Ptont-êtri: n'y rentrerait-il ja-m.aîs-
Et s'il y rentrait, ce ýserait pour s'y
trouver seul

Mais, sans qu'il pût s'ent défendre, Le
passél di-sparaissait devant le présen.t.
Comme la princesse du tonrte des fées,
anf te41ndrese semflYit a9éveiieir d'uI.
-long sommiieil. SeuJ-.iment la prince-Sse
4Ivift prautdi. tout en AMxMrant Il
'avait poijne à la reieouuaître, tant e114e
avait cliaug(é. Au lieu d'-une imitlé
naîvo- J~enfant, il s;e treuvait en f mtee-
dle quelque chrose de mpqad.e
fiévreux. C0et Mlment inidéchioerable-
l'inquiétait, lui dont le méti1er étaitd'e
dégages' les incomnue1s.

1.1 avait sondù trop de iriviàres dane
sa vie pour ne pas se sonaer lui-rué-
me. Avant quel sa pendeule 'eût s5Oii63L-
six heures, il en était à se KlemU3'dê1r


